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D O C U M E N T S  DE LA  SEC T IO N  P H O T O G R A P H IQ U E  DE L 'A R M É E
( M I N I S T É R E  D E  L A  G U E R R E )

E T  A L B U M  D E P H O T O G R A P H I E S  S U R  L A  G U E R R E  co m p ren d ra  deux series de dix fasdcules. II p a ra itra  un 
fascicule d e  2 4  planches p a r  qu inzaine.

C h a q u é  fascicule in '4" jesús ( 2 8 x 3 5 ) ................................................................................................................................................  A''e/. 1 fr. 2 5

O n  peu t souscrire des m ain tenan t, chez tous les libraires, á  la  P® serie d e  dix fasd cu les , au prix d e  1 2  fr. 5 0 ,  envoi franco.

C e t  álbum , qui reproduit exclusivem ent d es  photographies prises sur le fron t, sous le contró le d e  i'au torité  militaire, 
constituera u n e  collection u n iq u e  d e  docum ents sur la guerre, au th en tiq u e , artistique, com plete.

P résen tées d 'ap rés  un  p lan  raisonné, accom pagnées d 'u n  tex te  p a r  A rdou in -D um azet, les p lanches qu i le com poseront
reproduiron t les scénes d e  la vie d u  so ldat en  cam pagne, les abris e t  les tra n d ié e s , les canons, les avions e l  les au tos, les

prisonniers e t  les trophées; elles conduiron t sur le cham p d e  bataiile d e  C h a m p a g n e , psirmi les villes m artyres : Reims, A rras , 
Soissons, d an s  la fo ré t d 'A rg o n n e , d a n s  les plaines d 'A rto is , en  A lsace  reconquise e t jusqu’au  cam p re tran c h é  d e  Salonique. 
C h a c u n  d e  ces sujets fourn ira  la  m atiére d ’un fascicule.

G rav ees p a r  D em oulin, tirées sur pap ier co u ch é  d e  la M aison  P rioux  p a r  le m aitre im prim eur D raeger, ces planches
form eront u n  ensem ble sans p récéd en t, d ’un  in térét e t d ’u n e  b ea u té  exceptionnels, u n e  véritable histoire g raph ique d e  la 
guerre, un  souvenir incom parab le  d e  la g rande  ép o q u e  q u e  nous vivons.

L I B R A I R I E  A R M A N D  C O L I N ,  1 0 3 , B O U L E V A R D  S A I N T - M I C H E L P A R I S
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Arqu"«&i»

II. A B R I S  E T  T R A N C H É E S
(Artois, Picardie, Soissonnais, Cham pagne, Argonne, Vosges). 

Abris, tranchées, boyaux, etc. —  T ypes de défenses : sapes, mines, fik de fer, chevaux de frise. Entonnoirs.
Postes d'observation, d ecoute, de guet, de commandcment, etc. —  Cantonnements, cagnas et baraquements.

L E S  S E C T E U R S La guerre de tranchée* qu 'ett derenue la 
formidable entreprise allemande, destinée, 

temUait-il, á tout emporter «ou» te flot, en apparence irrésistible, 
d ’armée» si supéríeures par le nombre et l'annement, nous a valu, 
en se prolongeant au-delá de tout ce que Ion pouvait supposer, de 
voir renaitre certains noms de petits pays de la vieille 
France, que l'organisation départementale tenait dans I'ombre. Si 
la Flandre, TArtois. la Champagne, la Lorraine parlaient á rima- 
gination, la Coheile, le Santerre, lA rgonne, la W oévrc étaient 
bien ignoré» d e  la grande masse du public. Les voici soudain 
revenus, üs s'imposent á  Tesprít. ils seront désormais inseparables 
de ce drame gigantesque dont nous so comes Ies acteurs et les 
témoins.

Ces ñoras vont se retrouver souvent dans ces alburas, ils figu- 
reront dans les titres de nos planches. Aussi n'est-il pas inutile de 
donner sur chacun d’enx une courte notice, avant d e  décrire les 
travaux qui ont bouleversé le s<J pour en faire les boulevards 
de la défense oationede.

L 'A R G O N N E L ’Argonnc (P l. I, IX . X II , X V I, X V II l)  qui 
revient souvent dans ce* photographies n’avait, 

jusqu'á 1914, qu'une place assez confuse dans les imaginatioDS. 
Ceux qui connaimwient rhistoire des guerre* de la Révolution 
savaient que Dumouríez, préf>arant la bataiile qui devait étre 
Valmy, avait appelé cette région de collines forestiéres les Thermo- 
pyles de la France. L e mot de dé&lé appliqué au passage entre 
ces bois évoquait l'idée d e  gorges profondes, d e  monts sauvages. 
R ien ne ressemble moins á  la réalité, aujourd'hui surtout que de 
bcUes routes e t de* checnins macadanusés permettent d e  traverser 
sans peine le massif au milieu duque! des chemins d e  fer <Mit été 
traces. Mais entre les mailles d e  ce réseau de voies carrossables 
ou ferrées, O demeure bien des soKtudes sylvaines penplées de 
gros gíbier, oú hant«it les loops. Les années sont venues, des 
tranchées découpent ie scJ forestier; sur Ies croupes, d'innombrables 
canons sont sans cesse en acdon. Les arbres abattus par Ies 
sapeurs, fanchés par la mitraille, donnent á  la forét un caractére 
dmexprimable désolation. Les bourgs e t les bameaux sylvains 
de la vallée céntrale d e  la Biesme, des vallées bordiéres de 
I A isne e t de l’A ire, jadis si heureux d ’aspect, ne sont plus 
que ruines «itourées d e  tranchées e t de réseaux d e  fils d e  fer 
barbdés.

L ’A R T O IS L'A rtois (P l. I, II, III) n'est atteinl par la guerre que 
dans une région relativement étroite : la plaine de 

Lens on de Gohelle, A rras e t se» environs immédiats, la vallée du 
Crínchon. Mais, dans cet espace restreínt, que de sanglantes 
bataiile» se sont livrées auprés desquelles d'anciennes luttes célebres, 
Lens ou Bapaume, ne sont que des escannoucbes I 11 dort cent fois 
plus d'hommes autour de L a  Bassée, d e  Loos, de Notre-Dam e-de- 
Lorette, de Carency, de Neuvilie-Saint-Vaast, de Roclincourt 
et d  A rras, qu il n en tomba daos Ies champs illustrés par le grand 
Condé et Faidherbe.

la Creute, Soissons, Crouy, Moulin-sous-Touvent, Qyenneviéres et 
Puisaleine.

L A  C H A M P A G N E U  Champagne (P l. I. V . V I. V il ,  X ,X V , 
X V II , X V I lI )  est devenue, de par les 

communiqués, une région de bien médiocre étendue, alors que 
cest une de no» plus vastes province*. P ou r qui suit le» événe- 
ments de guerre, le front de Champagne est nne zone fort exigué, 
depuis la Suippe jusqu'á la partie du cours de l'Aisne qui borde 
rArgonne.

L á se trouvent des tieox á jamaís célebres désonoais : Souain, 
T ahure, Perthes-les-Hurlu», la ferme de Beauséjour, Massiges. 
E n tout, 5  ou 6  lieue» á  peine. Mais Champagne encore est la 
région de Reims, du cóté du Camp de Chálons au sud, du 
cóté de Beny-au-Bac au nord ; Champagne est méme une grande 
partie de l'Argonne.

L E  S O IS S O N N A IS , L 'A IS N E Dans Ies c<xnmuniqués. le ncxn 
d e  la riviérc d’Aisne a  été 

donné au front allongé depuis la plaine champenoise, au píed des 
escarpements de Craonne, jusqu'au confluent de l’Aisne et de 
rO ise. C e st une région d e  la vieille Picardie rattachée par 
Louis X IV  á  1 lle-de-Fraace e t qui ccmprend les anciens petit» 
pays de Soissonnais et de Laonnais. L a  rive droite de l’Aisne est 
seule aujourd'hui disputée. C e s t un plateau régulier par le niveau, 
mais extraordinairement déchiqueté par des vallées. des vaflons, 
des ravins prenant naissance á une longue arete, tantót large table, 
tantót minee pédoncule, qu’une route devenue célelve, le C honin 
de» Dames, parcourt de Craonne á  hauteur de Soissons. 
Fran?ai» e t Allemand» se partagent, seion l’issue des combtUs. ce 
pays de belles roches creusées d e  caniéres, devenu pour nous 
¡A isne (P l. V II , V IH , X II , X IV ). S ur ce» hanteurs se livrérent 
d'ardentes aflaires qui rendent fameux les noms d'Hurtebise,

L A  P IC A R D IE  (P l. II . X I .  X II) L a parbe de la vieille province 
oü la guerre est maintenant 

confinée, est peu d e  chose auprés de celle qu ia  vu, dé» aoüt 1914, 
se livrer de* bataiile» qui furcnt parmi les plus sanglantes. Autour 
d e  Guise, de Saint-Qijentin, le sang coula á  flot»; l’héroisme fran^ai» 
se dépensa sans compter. Amieos ful occupée; l’ennemi semblait 
pré» d ’atteindre la baie de Somme. II a  été r^ o u lé : maintenant 
c est ver» A lbcrt, qu il a réduit en cendres, pré» de Péronne, qu’3 
tient encore, de Chaulnes, de Roye et de Lassigny que se iivrent 
les combats.

Ce» divers pays, varíes par l’aspect, par la nature du sol, par le 
clunat aussi, ont nécessité queque diversité dan» rorgam'satkni 
défeuive des ligne». L a tranchée dan» les futaies et les fourrés 
de  l’A rgonne n'est pas coraplétencnt semUable á  celle creusée 
dan» la craie de la Champagne pouiUense, et cdle-c¡ différe de» 
galeries forées dans la pierre blanche du Soissonnais, qu^ 
différenU encore sont le» boyuux picards qui sillonnent la terre 
rouge du Santerre —  Sang T erre. —  Cependant ces divcr- 
gences ne sauteront pa» de suite aux yeux de ceux qui feuiliéteront 
le» saisissante» photographies de ce fasdcule.

L A  T R A N C H É E  ¡-a banchée, dont le nom revient si souvent, 
¡e couloir creusé dan» le kA, á  ciel ouvert, 

assez profond pour que Ton puisse y circuler sans étre aper?u par 
I enneim ; souvent on ne peut l’établir suffisamment profondc á 
MUse de la nature moUe du termin imprégné d ’e a u ; la terre rejetée

^  ^  d’aiUeur» la protection
(F l. U . Uans ce lalu» sont ouveries les meurtriéres, par lesquelle» 
passe le <Mon du fcsil d e  l’homme sans cesse aux aguets. Dan» 
la tranchee meme souvrent les sapes (P l. I), que le» sapeurs du 
g m e  ou parfois ceux d «  aubes annes creusent en soulerrain pour 
allcr attcindre les tranchee» ennemies et les faire sauter. C e st la

P«*“hles de tontes.
A  cóté de» grandw Uanchées, que l’on peut comparer á  de* 

l» u le v ar^ , sont des fosses plus étroite». Ies b ^ a u x . dont le résean 
* TOcheyetre d  une fa9 on en apparence inextricable, Chjand le sol 
^  r» tttan t. comme dan» U craie champenoise ou picardc, on 
peut donner aux paiois un aspect presque architectural (P l. H).
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Lorsquc la Ierre est meuble ou faite d e  roche» inconsistante», le 
boyau est tres inconfortable (P l. X IV ).

L E S  A B R IS
S i la tranchée preserve á raerveille du tir hori­
zontal, ce que l’on appelait jadis de plein fouet, 

elle est une protection illusoire contre les projectiles tombant d  en 
haut : marmites, obús, bombes, grenades ou torpilles. O n  s est 
ingénié, pour s’en préserver, á creuser des abris dans les parois. 
L a forme et les dimensions varient selon la nature du teirain ; par- 
fois ce sont de simples trous oú un seul homme peut teñir; quelques- 
uns sont spacieux et rogoivent un groupe; quelques enlrées sont 
réguliéres comme une porte d'immeuble citadin (P l. 1 e t V ). A  ces 
abris, le troupier donne des noms qui exercent la sagacité des 
ctymologistes : ainsi la cagna (?). qui viendrait, dit-on, du 
vcrbe cagnarder, se rcposer au soleíl, tres usité au long du 
R hóne et en Provence. La cagna n’est pas employée seulement en 
tranchée. on la trouve en arriére, oú la tranquillité relalive 
assure un máximum de confort : des poutrcs, de» planches 
constituent des logements rappelant ceux dont sont remplis 
Ies histoires de Robinson. Certaines cagnas s’oment d’inscnptions 
évoquant les souvenirs des villas halnéaires ou s’inspirant de 
quclque gauloiserie, tel le “ P ou  V olant”, situé qudque >art en 
Champagne, au flanc d’une pente crayeuse (P l. V I).

D A N S  L A  T R A N C H E E
Les aspects de la tranchée sont íort 
varíés, bien que ce ne soit jamais 

qu un fossé large et proíond. lis doivent cette variété a la confi- 
guration du pays, plaine, píente ou vallée, á  la nature des materiaux 
employés pour revétir les parois. quand les terres ne sont pas assez 
consistantes. N otre planche X X II  fait nettement ressortir ces diffé- 
rences de disposition; ici, des rondins épais forment les parois; lá, 
ce sont des clayonnages en branches flexibles; ailleurs, des treiilages 
en toile métalliqiie. L a planche IX  montre un revéteraent de sacs 
remplis de terre et de simples talus de terres rejetées offrant une 
protection encore efficace et des commodités de tir dues aux cré- 
neaux maintenus par un cadre de bois. L a photographie suívante 
présente une de ces tranchées de toute premiére ligne dont les 
occupiants sont protégés. contre l'appantion subite de rennemi, par 
Ies íils de fer barbelés. O n  peut assister, avec la planche X X II I ,  au 
creusement d’une tranchée, á  ia confection des gabions, cylindres 
d’osicr que Ton remplil de terre et qui formeront les piarois de tran­
chée ou des abris de lartillerie.

Parfois ces tranchées re^eivent une couverture (Pl. X X IV )  
faite de rondins ou de tole ondulée couverte de te rre ; alors la pro­
tection est efficace, sauf contre les tres gros projectiles de Tarlillerie 
lourde ou contre les bombardements intensifs durant des joumées 
entiéres, comme ceux qui ont engagé Ies batailies de Champagne 
e t d ’Artois.

L es officiers ont un confort rdatif, rendu nécessaire pour la pré- 
piaration des ordres. la rédaction des rappiorts. la venue des supé- 
rieurs ou des subordonnés. Les planches, les rondins, les clayon­
nages (P l. X II )  sont habüonent employés pour la construction 
d e  ces abris.

M algré tant d'eflorts e t d'ingéniosité, la tranchée n’en est pas

moins un péníble séjour, que l’esprit de sacrífice et le patriotisme 
du soldat permettent d ’accepter. Les heures sont iongues dans 
ces fosses profondes, que la pluie transforme souvent en 
cloaque, malgré Ies cailloutis et les fascines. Heureux encore 
lorsque le créneau ouvre des apergus sur Ies campagnes lointaines, 
émouvantes dans leur abandon par le cultivateur (P l. IX , 
X IV , X V I)  : rideaux d ’arbres décapilés par le canon, horizons 
placides et doux, villages dont réloignement ne permet pas de 
voir la ruine el la misére, foréts déchiquetées dressant les 
lamentables moignons de ces chénes el de ces hélres qui étaient 
leur orgueil.

L ’O R G A N IS A T IO N  D É F E N S IV E  L o rg a r ^ h o n  défensive de
la tranchee et de ses abords, 

celle des entonnoirs creusés par les gros obús ou par la mine, sont fort 
complexes et donnenl iieu á un travail constant (P l. V i l ,  X , X III). 
Les parois de l’entonnoir, dans lequel, des l'exptosion, chaqué parti 
cherche a  s'installer, sont creusées de voies d’accés conduisanl á 
des m eurtriéres; des gabions ou des clayonnages soutiennent les 
te r re s ; des sacs remplis de Ierre remplacent les matériaux solides. 
Les mémes méthodes s’appliquent au renforcement des tranchées 
en vue de la défense.

L a petile gamison de la tranchée n’est pas toul entiére aux 
aguets: ^ e  se repose sur la vigilance des sentinelles qui ont cons- 
tamment l’ceil dirigé vers les tranchées de l’cnnenu (Pl. IV , V II) . 
A  proximité, est le tcléphoniste (P l. II). qui re9 oil et transmet les 
ordres, donne les nouvelle» ou, relié á rartillerie, lui permet de régler 
son tir. Chacun est constamment prét á ouvnr le feu, le fanlassin 
par son créneau, le mitrailleur derriére son embrasure (P l. I I ) ; en 
retrait, la batterie qui, par ses rafales, ses feux de barrage, mettra 
rapidement fin aux velléités d'assaut des "gens d ’en face”. L ’artillerie 
n ’est pas dans la toute premiére ligne : elle se tient en arriére et 
peut organis^ plus confortablement son séjour. Puis, dans tout 
artiUeur, il y  a  un ingénieur, maqon, architecte ou chaipenlier. 
Aussi les abrís des officiers d’arlillerie (P l. I II)  sont-üs bien supé- 
rieurs k  la cagna des tranchées, sans atteindre au luxe que les récíts 
de Carency e t d e  Tahure attribnent aux souterrabs dont nos 
Boldats ont réussi á chasser les Allemands. Luxe peu coüteux 
d’ailleurs : il suffisait de pilier Ies bourgs et les villages pour doter 
la cáveme de meubles commodes et variés.

L A  D E U X IE M E  L IG N E
E n deuxiéme ligne. la tranchée existe
toujours, plus profonde et mieux 

zunénagée, mais, le  site étant moins exposé au feu des mitraüleuses 
et des fusils, on peut créer parfois la cagna ou l’abri á la surface du 
sol. A vec les matériaux ramassés sur place, nos scJdats ont vite 
cdifié des huttes (Pl. X V ll )  rappielant les constructions éphéméres 
des búcherons et des charbonniers dans les coupes de foréL Mais 
ces frágiles abris avoisinent des tranchées destinées á  étre occupées 
á la premiére alerte.

P artout l’on a  su tirer partí des ressources locales, méme lá oú 
3 sunble ne pas y  avoir de ressources. Vdyez, dans une forét de 
Picardie (P l. X II ) ,  comment une popote d’officier a  su s’installer 
sans souci de la mitrailic, qui fait rage prés de lá. Les arbres forment

la colonnade d ’abris d ’une extréme simplicité, mais oú l’on a  pu 
apporter quelques meubles abandonnés dans une demeure 
dont les habitants ont fui. II y  a  méme une horloge fixée au tronc 
d'un cbéne!

Les grands chefs, en dépit de la légende qui lend á les repré- 
senter comme habitant des cháteaux (quand il reste des cháteaux), 
se contentent bien souvent de la plus rustique installation. 
Q ii  croirait voir un quartier general dans ces appentis adossés 
á  un talus (P l. X V ), au-de$sus du couloir d'accés d’un abrí 
soufenain, oú, pendant les bombardements, le général et son 
état-raajor peuvent diriger la défense, gráce au téléphone qui 
les tient en rapport avec toutes leurs unités ou avec le commandant 
de  l’armée ?

T out dans la tranchée, de premiére ou de seconde ligne, se 
rapporte done á  protéger le com battant; c’est pourquoi 1 on a tant 
multiplié les formes d ’abri, lorsqu'on n’a pas la chance d  avoir la 
protection naturelle offerle par les carriéres, comme en Soissonnais 
(P l. X I) . 11 a  fallu abriter aussi les cuisines, si précieuses aux yeux 
du troupier. Les cuisines roldantes elles-mémes ne sont pas loin, 
on ne saurait les mettre au fond d ’une tranchée; mais on a  creusé, 
dans les talus offerts par quelques pentes raides, de courts tunneis 
oú l’établissement mobile est engagé hors de la chute des obús 
(P l. V IH ). C e n’est pas un des cólés les moins pittoresques d e  la 
vie sur le front.

L -H A R T M A N N S W IL L E R K O P F ment la tranchee en píame 
ou sur Ies coteaux modérés, dont parle le poete. L a montagne 
vosgienne aussi a  les siennes, mais combien dures á  établir dans 
le granit robuste ou le grés rouge I 11 est vrai que les sapiniéres 
ont foumí des matériaux merveüleux pour couviir les fosses á 
l’aide de troncs d'arbre, dtssimulés sous les ranuUcs (P l. X X
et X X I).

L ’Hartmannswillerkopf —  le Viefl A rm and —  superbe belvé- 
dére dressé en avant de la chaine, au-des$us de Mulhouse, en vue 
de la merveüíeuse plaine d’Alsace, du Rhin, de la Forét Noire, des 
Alpes étincelantés de glace et de neige, cet Hartmannswillerkopf 
a  offert des dificultes en apparence insurmontables. comme il a 
exige, ¡nsatiable minotaure, bien des vi es humames. Sous la 
colonnade sombre des sapins, la pioche a  dú entailler le roe, 
entasser les débris. transformer en chaos un paysage jusqu’alors 
adorable. O n  a hissé du canon lá-haut, pour répondrc á celui de 
rennemi, aux monstrueuses piéces tirant d e  la plaine. E t la forét 
superbe, si heureuse jadis avec son ombre épaisse sous laquelle 
croissaient les fougéres et les airelles, ti'est plus qu un grand temple 
sytvain ruiné, dont les arbres, lamentablement fracassés, laissent 
les rayons du soleil d ’été embraser les roes qui perdent leur 
revétement d e  mousse et de saxifrage. D e  tous les paysages 
dépouülés par la guerre, aucun n’a  été plus dévasté que ce sommet 
du “ Vieil A rm and”, oú tant de sang généreux fut répandu pour 
rendre l’Alsace á  la mére patrie.

A r d o u i n - D u m a z e t
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1. E n A rg o n n e , e n tré e  d e  sape . 2. En A rtois, ab rí d e  prem iére ligne. 3. E n  C h am p ag n e , tran ch ée  d e
prem iére ligne.
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1. E n  A riois. m itrailleuse au  crén eau . -  2 . B oyau d a n s  la  craie. -  3 . E n  P icardic, té léphoniste rég lan t le tir.Ayuntamiento de Madrid



E n A n o is , les artilleors : l .  E n trée  d u  logem ent souterrain . -  2 . R éservc d es  m unitions. —  3. C h a m b re  des officiets -  4 B ureau d  ffi '
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1. S entinelle d a n s  un  poste d ’écou te . —  2, G u e tteu r  en  observation . - -  3 . T ra n c h é e  sous u n e  voie ferrée .

Ayuntamiento de Madrid



P a g e  35 A B R I S  E T  T R A N C H E E S P L  V

D ans la M a m e , can tonnem en ts d e  repos.
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D ans la M a rn e  : 1. L e  “ P o u -V o la n t" . —  2. A bris  e l  cagnas. —  3. L a  fen é trc  d 'u n  poste  d e  com m andem ent. 4, U n  b araq u em en t.
Ayuntamiento de Madrid



1. D ans 1 A isn e , c ré n eau  en tre  d es  sacs d e  sab le . —  2. D ans la  M a rn e , u n  cn tonno ir o r g a n is é .  3 P oste d e
guet.
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D ans l’A isne , abris d e  cuisines.Ayuntamiento de Madrid



P a g e  39 A B R I S  E T  T R A N C H E E S  —  P L . IX

E n A rg o n n e  : I . T ra n c h é e s  d e  prem iére ligne. —  2. C e  q u 'o n  volt d  u n e  prem iére ligne, —  3. T ra n c h é e  d 'arréa ire t sur route.
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Environs d e  Reim s : I . P oste  d ’observation . -  2. O rgan lsa tion  d cfen siv c . —  3. T ra n c h é e  p ro tég ée  p a r  d es  fils d e  fer.
Ayuntamiento de Madrid



D ans les carriéres d e  l’O ise  : I .  A bri d es  sapeurs. —  2. Salle a  m anger
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I .  E n  A rgonne , poste  d e  com m andcm ent. -  2. D ans l'O ise , abri d o f f ic e r .  3 . D ans l'A isne, u n e  v,lla. -  4. D ans la  S om m e, habitatlon d a n s  les bois.Ayuntamiento de Madrid



Pase 43 A B R I S  E T  T R A N C H E E S  —  P L . x i i i

1. T ra n c h é e  g ab io n n ée . —  2. R églage d es  lirs d ’artílleric d ’un e  iran c h ée  d e  prem iére ligne. — 3. P a ra p e t d e  sacs d e  « h ie . f  i •
vjc aaoie; rusil a  crosse penscopique.

Ayuntamiento de Madrid



D ans le  Soissonnais ; 1. C e  q u ’on  voit p a r  un  c ré n eau . —  2. U n  b o y au . 3 . E n trée  d  un  boyau .Ayuntamiento de Madrid



D ans la  M a rn e , u n  q uartie r général. —  2. E n  M egrihe-et-M oselle , e n tré e  d ’un  abri d e  bom bardem ent — ^ Akrie .4  • .
J-  /^Drls a a n s  un  en tonnoir d e  mine.
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1. E n  A rg o n n e , prem iére ligne. - -  2. V u e  sur les lignes a llem andes. 3. O rgan isa tion  d u n e  tranchee .
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D ans la M a rn e . cab an es  e n  b ran ch ag es e t en  te rre . 2 . A brís d e  deux iém e ligne

Ayuntamiento de Madrid



l .  D ans la  M arne , en  m o n lan t au x  tranchées. -  2. D ans la  M eu se , p o n t d e  rondins sur tran ch ées. —  3 . E n  A rg o n n e , la  d eux ,em e ligne.Ayuntamiento de Madrid



1 e t 2 . Les fu taies détru ites au to u r d es  tranchées.
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D ans les V osges, abris d e  rondins a u  som m et d ’un  col.
Ayuntamiento de Madrid



A  1 H artm an n sw ille rk o p f : I . T ra n c h é e  sous bois. 2. C h e v au x  d e  frise. - 3 . B oyau d e  chem inem ent
vers le somm et.

Ayuntamiento de Madrid



A B R I S  E T  T R A N C H E E S  P L . x x i l

l ,  2  e t 3 . DifFérents types d e  tran c h ée s  d e  d é fen se .
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1. E qu ipe creu san t u n e  iran ch ée . —  2. K abncaiion  d e  gabions. —  3 . T ra n c h é e  d a n s  un  bois

Ayuntamiento de Madrid



A B R I S  E T  T R A N C H E E S P L . X X I V
P a g e  54

I I

e t  2 .  T ran ch ees couvcriesAyuntamiento de Madrid



55  A B R I S  E T  T R A N C H É E S

    .

FRADUCT IO N  DES LÉGENDES DES PLANCHES
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiijiiiiiiiiiiiiiii

D UG - O UT S  
A N D  T R E N C H E S

(¡n  Artois, P icardy, Soissonnais, C ham ­
pagne, the A rgonne and the Vosgea) 

Shelfers, trenches, communication-lrenchea.eic. 
—  D ifferent l^inds o f  defence-works : mines 
barbed-wire, spif^e-defences. — Craiers. —' 
Posls o f  obseroalion, fo r  lislening, fo r  
the looli-aul ” , ihe commander, ele. —  
Confonmen/í, dug-ouls and  field-barracks-

1. In the Argonne, e p p ^ c h  lo a  mme. —
2. In A r to i i ,  a ‘ düg-oui" b  th e  fir«t-líne.—
3. lo  Champagne, &ral-lbe treach.

II . 1. In A rtoú , matdüne-gnn at a  loop-btfle. —
2. Commanifalion-trench m chalky groond.
—  3 . Id  Picardy, tele{dK>nüt regnlatbg gnS' 
fire.

III . In A rtoii. artÜlerymen : 1. E n  trance to
ondergroond quarieri. —  2. Ammonitmi 
(lOTe-honse. —  3. O S c e ra ’room». —  
4. Officers'own wrítbg-rooffl.

IV . I .  Sentry a t lialening-poat. —  2. T h e
“ look-ont" oo doty. —  3 . Trench onder a  
railvray-lbe.

V . In the M onte, rest cantnuoenu.

V I . I . lo  ihe M am e : I .  T h e  *‘ Pou-V oIant’*.
—  2. Shelters and dng-ouls. —  3 . W indow 
^  commaodmg officera'post. —  4 . Field- 
harracka.

V II . I . In the Aisne, loop-hole betwecn tand-
hags. —  2. In the M am e, an organúed 
CTater. —  3 . A  "  locá-onl

V III . In the Aisne. dag-onts as kitchens.

UNTERSTÁNDE 
UND SCHÜTZENGRÁBEN

A B R I G O S  1 
Y  T R I N C H E R A S

(A rio is, Picardie, Soissonnais, Champagne, 
Argonnen, Vogesen) 

UnlerslSnde, Sehliizen- and  Verbindungs- 
grñben, u . s. w. —  Verteidigungsmillel : 
AnnOherungsgráben, M inen, Drahlhinder- 
nisse, spanische Reiler. —  Trickier. —  
Beobacklungs-, Horch-, ÍVach-, Kom m an- 
doposten, u. s. w . —  Kantonnements, 

HiiUen and  Baracken.

(Ario is, Picardía, R egión de Soissons, 
Champaña, Argana, Vosgos) 

Abrigos, trincheras, ramales, ele. —  Tipos 
de defensa ; zapas, minas, alambrados, 
caballos de frisa . —  Embudos. —  Puestos 
de obseroación, de escucha, de acecho, de 
mando, ele. —  Acanlonamienlos, cabañas y  

campamentos formados de barracas.

I. 1. In den Argonnen. Ebgang m emeo A im i- 
herungsgraben. —  2. In Artois. U ntentand 
b  ersier I .m b . —  3. In der Champagne, 
Schützengraben m ersier Linie.

I. 1. E n  Argona, entrada de  zapa. —  2 . En 
Artcás, abrigo de primera linea. —  3 . En 
Champaña, trinchera de  prirnera

11. 1. In Artois, Maschrnengewehr m  der 
Schiessscharte. —  2 . Verbindungsgraben m 
d e r  Kreíde. —  3. In der R card ie , Tele- 
phonist beim Berichligen des Schiessens.

II. I • En Artois, ametralladora en la  tronera. 
■ 2. Ramal en terreno ffeloso. —  3 . En 
Ptcardta, lelelonista regttlondo el tiro.

III. Id Artois, die A nülerie  : t . Eingang b  die 
E rd w t^ u n g . —  2, Muaiiionsschappen. —■ 
3. Offiziersxiinnier. —  4. Offiziersbüreaii.

III. E n  Artois, los artilleros : 1. E ntrada de  la 
babiiacióo subterránea. —  2. Reserva de 
las mtmioones. —  3. Cuarto de  los oficiales. 
—  4. D e c e b o  d e  los ofidates.

IV . 1. SchÜdwBcbe anf dem Horchpostes. —
2 . A n lp a s se r  he im  B eobach len . —
3. Schützengraben unter einer Eisenbalmlbie.

IV . 1. Centinela en on puesto de  escucha. —
2 . V igía en observación. —  3 . T rittdiera 
en una via férrea.

V . Im M amegebiet, Rastkantonnemenls. V . E n  e l M am e, acantonamientos de  descanso.

V I. Im Mamegebiet : 1. “ L e Pou-V olant” . —  
2. U nlerttánde ond H ütlen. —  3 . Das 
Fenster einea Kommandopostens. — 4 . Em 
Barackcnbaii.

V I. E n  e l M am e : 1. E l “ Piojo Volandero 
—  2. Abrigos y  cabañas. — 3. L a ventana 
d e  un puesto de  mando. — 4 . Campamento 
lomiado d e  barracas.

V II . 1. Im Aisoegebiet, Scbíessscharte zwischen 
Sandsácken. —  2. Im M amegebiet. T rich- 
teremrichliing. —  3. Wachpoaten.

V IL I . En el A isne, tra tera  entre sacos de  arena. 
—  2. E n  d  M am e, un embudo organizado. 
'— 3. Puesto de  acecho.

V IH . Im Aisnegebiet, Kücbenimterstánde. V IH . E n  e l A isne . abrigos de  codnas.

A BR I G O S
T R I N C H E I R A S

(A rto is, Picardía, Soissonnais, Champagne, 
Argonne, Vosges)

A b rig o s, Irincheiras, sulcos, ele. —  
Tipos de defeza : sapas, minas, fios de ferro  
farpados, caoalos de frisa . —  "  Enlonnoirs 
—  Postos d"obseriMif3o, d'espreita, de 
Oigia, de comando, ele. —  Aquartelamenlos, 

cagnas" e aba/racamentos.

I. I .  N a Argonne, entrada d 'nm a sapa. —
2. Em  Artois, ahrigo de  primcira linha. —*
3 . N a Champagne, trincheíra de  primeire 
Ibha.

II- 1. Em  A rtois. metralhadoras nos seteiras
—  2 . Soleo estreito cm campo de  greda,
3 . N a Picardía, telefonista lazendo pontaria.

III . E m  Artois, os artOheiros ; 1. Entrada dos 
alojamentos subterráneos. —  2. Deposito de 
munifóes. —  3. Q oarto dos o lú^es. —
4. Secretaria dos ofidaes.

IV . I . Sentmela n'um posto d'es{aeila, -—
2. Espia em (dtservafáo. —  3 . T tindieira 
o'uma vía ferrea.

V . N o  M am e, aquanelamenlos de reponso.

V I . N o  M am e 1. O  **piolho Voadm***,
2 . Abrigos e  cagnas. —  3 . A  janéla d'um 
posto de  comando. —  4 .  U m  abarracamento.

V i l .  1. N o  Aisne, seteíra entre sacos d 'areia. —
2 . N o M ame, nm cntonnoir orgarúsado. —
3. Posto d e  rigía.

V IH . N o  Aisne, abrigos de  coúnhas.
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IX . In lh« Argonne : 1. Fírst-tine trenche». —
2. V íew Irom a  fiiM-lme. —  3. Treneh 
cal through a  road.

X . In the TÍdnity o í Rheim» ; 1. A  pm t ol
obwrvalion. —  2 . Deleniive organization.
—  3. Treneh prolected by barbeb-wire 
enlanglements.

X I . In the quarriea of ibe Oiae : 1. Sappers'
cover. —  2. Meaa-room.

X II  I . In the Argonne, poat oí eommanding-
eS cer. —  2, In the Oiae. officer'a quartera,
—  3. In ihe Aiane. a  villa. —  A. In the 
Somme, a  dwellíng in the wooda.

X III. 1. Treneh tined with gabione. —  2. Regn-
lating gun-fire from a  firat-line treneh. —
3 . Sand-bag parapet; a  períacope-gan.

X IV . In the Soiaaonnaia : 1. V iew throngh a  loop-
hole. —  2. Commumcaljon-trench. —  
3 . Elntrance to same.

X V . 1. In the M arne, Head-quartera. —  2. In
M eurthe-et-MoaelIe, the way into an nnder- 
ground ahelter from bombardment, —■ 
3 . Places of ahelter in a  mine-cráter.

X V I . 1. In tbe Argonne. the firat line. —  2. A
glímpae of the Germán linea. —  3. Getting 
a  treneh in order.

X V II. I . In the M arne, huta made of branches and
mod. —  2 . Second Une sheltera and dag- 
onta,

X V III . I . In the M am e, on the way lo the  trencbea. 
—  2. In the Menae, bridge over Irench 
made of loga. —  3. la  the Argonne. the 
tecond line.

X IX .

X X .

I and 2. W oodland
trenches.

damaged near the

In the Voagea, cover made o í loga aX the 
head of a  pasa.

X X I . A t Haitmannswillerkopí : f . A  treneh 
nnder treea, —  2. Spikc-defences. —  
3. Commanication-trench leadiog lo tbe l i^  
of the h e í^ t .

X X II. 1, 2  and 3 . Different kinda of treach-woric.

X X III . 1. Soldiera Crench-di^png. —' 2, Makmg 
gabions. —' 3. Treneh ib ro n ^  a  wood,

X X IV . 1 and 2. Trenchea roofed in.

IX . In den Argonnen ; 1. Schützeográben in 
erster 1 inie. —  2 . W as man von der ersten 
Linie aus sieht. —  3. Sperrgraben auf der 
Landstrasse.

IX . En Argona : I . T rincherasdeprim eralínea.
—  2. Lo que ae ve desde una primera línea.
—  3 . Trinchera de parada en un camino.

X . Umgegend von Reims : 1. Beobachtungs- 
posten. —  2. Verschanzungseinrichtung. —  
3. D ureh Drahthindemisse gcschützter Lauf- 
paben .

X . Ccrcam'as de  Reims : 1. Puesto de  obser­
vación. '—■ 2 . OrganizaciÓD defensiva. —  
3. Trinchera protegida por alambrado.

X I. In den Steingruben der Oiae : 1. Pionier- 
unterstand. —  2, Esszinuner.

X I. En las canteras del O isa ; 1. Abrigo de 
zapadores. —  2 . Comedor.

X II. 1. Id  den Argonnen, KommandopoMen. —
2. Im Oisegebiet. Offiziersunterstand. —
3. Im Aisnegebiet, Villa. —  4 . Im 
Sommegebiet, Waldwohnung.

X II. 1. E n  Argona, puesto de  mando. —  2, En 
e l O isa, abrigo de oficial. —  3. E n e lA iin e , 
una villa. —  4 . Eln el Somme. habitacióa 
en los bosques.

x i n . 1. D u rd i Scfltanzkóihe gedeckter Schiitzen* 
graben. —  2. Berichtigung des Artilierie- 
schtessens von einem Schiilzengraben erster 
Linie aus. —  3. A us Saztdsácken hergestellte 
Bruitw ehr ¡ Flinte mit Periskopenkolben.

X II! . I . T rinchera con cestonadas. —  2 , Regu­
lación de  los tiros d e  artillería de  una trinchera 
de  primera linea. — 3 . Parapeta de  sacos 
de  arena; fusil de culata periscópica,

X IV . Im  G ebiet um Soissons : 1. W as man 
durch eine ScKiesuchane sieht. —' 2. V er- 
bindungsgraben. —  3 . Eingang in einen 
Verbind un gs graben.

X IV . En la  región de  Soissons : 1. Lo que se ve 
por una tronera. —  2. U n ramal, —  
3. Entrada de  un ramal.

X V . 1. Im  Mamegebiet. ein Hauptquariier. —
2. Im Departeraent Meuthe-et-Moselle, 
Eingang in einem vor ArtíUerie geschützten 
Unterstand. —  3. Untcrstánde in einem 
Minentríchter.

X V . 1. En e l M am e, un cuartel general. —-
2 . En Meurthe-et-Mo*eUe, entrada de  un 
abrigo de  bombardeo, —  3. Abrigos en un 
embudo de  mina.

X V I. 1. la  den Argonnen. erste Linie. —
2 . Ausblick auf die dentsche Linie. —
3. Einricbtung eines Schutzengrabens.

X V I. 1. E n  Argona, primera bnca, —  2. V ísta 
a  las lineas alemanas. —  3. Organización de 
una trinchera.

X V ll . 1. Im Mamegebiet. Lnub- nnd Elrdhütten. 
—  2 . Unterstánde in zweiter Linie.

X V ll , 1. En el M am e, cabañas de  ramaje y  de 
cierra. —  2 . Abrigos de  segunda linea.

X V ll! . 1, Im  M amegebiet, auf dem M anche nach 
den Schützengrahen. —  2. Im Maasgebiet. 
K n ü ppelho lzb rücke. —  3. lo  den 
Argonnen, d ie  zweile Linie,

X V III . 1. E n  el M am e, subiendo a  las trincheras. 
—  2. E n  el Mosa. puente de  leños sobre 
trincheras. —  3. E n  Argona, la segunda 
línea.

XDC. 1 und 2 . D ie zerstórten W aldungen um die 
Schützengráben herum.

X IX . 1 y  2. Arboledas destmidsis alrededor de  las 
trincberai.

X X . In den Vogesen, Unterstánde ana K nüp' 
pelholz auf einer Passhóhe.

X X E n lo* Voigos, abrigos de  leños en lo  alto de 
una garganta. "

X X I . A u f dem Hartmannswillerkopf : 1. Schútzen- 
graben im W alde. —  2 . Spaniscbe Reiter. 
—  3. L auf^abcn  nach dem Gipfel.

X X L En e l Hartmannswillerkopf f  1. Trinchera 
en un bosque. —  2 . Caballos de  frisa. —  
3. Ramal que conduce a  la  cumbre.

X X II. 1 .2  und 3. Verschiedene Wehrgrábmitypen, X X II. 1, 2  y 3. Diferentes tipos de  trincheros de 
defensa.

X X III , 1. M annschah betm Graben eines SchQtzen- 
^ b e n s .  —  2. H entellung von Sdianz- 
kórben. —  3. Schützengráben im W alde.

X X I l l . 1. Cuadrilla abriendo nna trinchera. —
2. Fabricación de cestones. —  3. Trm chera 
en un bosque.

X X IV . 1 und 2. Bedeckte Schñtzengráben, X X IV . 1 y  2. Trincheras cubiertas,

IX . N a  Argonne : I . Trmcheiraa de  primeira
lioha. —  2. O  que ae v¿ da primeira Itnha. 
—  3. Trincheira de  descanto na estrada.

X . A tredores de  Reims : 1. Poato d ’obaer- 
vatáo. —  2. O rganiaatio defensiva. —  
3. Trincheira protegida por £os de ferro.

X I . Ñ as pedreiras do Oiae : 1. Abrigo dos
sapadores. —  2 . Sala de  jantar.

X I I .  1. N a Argonne. poato de  comando. —
2. N o  Oiae, abrigo d'ofidal. —  3 . N o 
Aiane. urna vtvenda. —  4 . N o Somme, 
habita;áo na floresta.

X III . 1. Trincheira de cestos. —  2 . P repara tio
dos tiros d 'anilharia n 'am a trincheira de 
primeira linha. —  3 . Parapcilo de sacos 
d 'a re ia ; espingarda de  coronha periscópica.

X IV . N o Soisaonnais : 1. O  que se ré  por urna 
aeteira. —  2 . U m  anlco (koifau). —  
3, Entrada d'um boyau.

X V . I . N o  M arne. um quartel general. —  
2. Em  Meurthe-et-Mosel]e, entrada d a n  
abrigo de  bomhardeamenio. —  3. Abrigos 
n*om entonnoir de  mina.

X V I . 1. N a  Argonne, primeira linha. —  2. V ista 
sobre as linhas alemans, —- 3 . Organisatáo 
d'um a trincheira.

X V II. 1. N o  M am e, cabanas de  ramagens e  de 
Ierra, —  2 . Abrigos de segunda linha.

X V III . 1. N o  M am e, marchando ñas irincbeiras, —
2 . N o  M osa. ponte d 'acbas de madeira ñas 
trincheiraa. —  3 . N a  Argonne, a  segunda 
linha.

X IX . 1. e  2. A s matas destruidas em redor das 
trincheiraa.

X X . N os Vosges, abrigos d'achas de  madeira no 
cume de  um deafiladeiro.

X X I . N o  HarlmannawiUerfcopt : I . Trincheira na 
floresta. —  2 . Cávalos de  frisa. —  3. Sulco 
conduzmdo ao cume da  montanha.

X X II . l ,  2  e  3. Diferentes typos de  trineheiras de 
defeza.

X X III . I. Grupo de  soldados cavando tuna 
trindieira. —  2. Fabricatáo d e  cestos. —
3. T rindK ira na Acuesta.

X X IV . 1 e  2. T rindieiras cobertas.
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D O C U M E N T S  DE LA  SEC T IO N  P H O T O G R A P H IQ U E  DE L 'A R M E E
( M I N I S T É R E  D E  L A  G U E R R E )

E T  A L B U M  D E  P H O T O G R A P H I E S  S U R  L A  G U E R R E  co m p ren d ra  deux series de dix fascicules. il p a ra « ra  un 

fjLScicule d e  2 4  planches p a r  qu inzaine.

C h a q u é  fascicule in-4" ¡ésus ( 2 8 x 3 5 ) ................................................................................................................................................  I^el. 1 fr. 2 5

O n  peu t souscrire d es  m ain tenan t, chez tous les libraires, a  la P '  serle d e  d ix  fascicules, au  prix d e  12 fr. 5 0 , cnvoi franco.

C e t  álbum , qu i reproduit exclusivem ent des photographies prises sur le fron t, sous le contró le d e  l’au to rité  militaire, 
constituera u n e  collection un ique  d e  docum ents sur la  gucrre, au thcn tique , artistiquc, com plete.

P résen tées d 'a p ré s  u n  p lan  raisonné, accom pagnées d ’un  te x te  p a r  A rdou in -D um azet, les p lanches qui le com poseront
reproduiron t les scénes d e  la  vie d u  so ldat en  cam pagne, les abris e t les tranchées, les canons, les avions e t Ies au tos, les
prlsonnlers e t les irophées; elles condu iron t sur le cham p d e  balaille d e  C h a m p a g n e , parm i les villes m artyres : Reims, A rras, 
Soissons, dans la  fo ré t d ’A rg o n n e , d a n s  les plaines d 'A rto is , en  A lsace reconquise e t ¡usqu’au  cam p  re tran c h é  d e  Salonlque. 

C h a c u n  d e  ces sujeis fourn ira  la  m atiére d 'u n  fascicule.

C ra v é e s  p a r  D em oulin, tirées sur pap ier couché d e  la M aison  Prioux pau- le m aítre im prim eur D raeger, ces planches
form eront un  ensem ble sans p récéd en t, d ’un  intérct e t  d ’un e  b e a u té  exceptíonneis, u n e  véritable histoire g raph ique d e  la 

gucrre, u n  souvcnir incom parab le d e  la  g rande  é p o q u e  q u e  nous vivons.

L I B R A I R I E  A R M A N D  C O L I N ,  1 0 3 , B O U L E V A R D  S A l N T - M l C H E L P A R I S
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